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vertu si grande et si sublime que pour nous 
donner des regrets. Désormais je ne crains plus 
les coups de ta main, Amour ! C’est en vain que 
ton arc est bandé, tu frappes à vide ; tu as 
perdu ton pouvoir depuis qu’elle a fermé ses 
beaux yeux.

La mort m’a complètement affranchi de tes 
lois. Celle qui fut ma Donna est montée au ciel, 
laissant ma vie triste, mais libre.


